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 « L’intérieur de JESUS Christ, qui consiste en 
son divin Esprit, remplissant son âme de toutes les 
intentions et dispositions dont Dieu pouvait être 
honoré par lui et par toute son Eglise, doit être 
toujours devant nos yeux comme la source et le 
modèle de tout l’intérieur de nos âmes. 
 Il faut encore remarquer que, pour l’union 
que nous devons avoir avec l’Esprit de Notre 
Seigneur pour vivre dans la vie chrétienne, et pour 
agir en sainteté, il n’est pas nécessaire de sentir en 
soi cet Esprit, ni de goûter par expérience les 
sentiments et les dispositions de JESUS Christ, mais il 
suffit de s’y unir par foi, c’est-à-dire par volonté et 
par désir réel et véritable. »  
 
 « Il faut considérer le très saint sacrement de 
l’autel non pas comme un pain mort, mais comme 
un pain vivant : Je suis le pain de vie. Il ne faut pas 
simplement regarder ce pain sacré comme 
sanctifiant notre âme et lui donnant quelque 
augmentation de grâce. 

 

Si cela était ce serait seulement la communion à la grâce de JESUS Christ et 
non pas la communion à JESUS Christ en tout lui-même, qui dit en saint Jean, selon 
l’interprétation de saint Hilaire, qu’il nous communie à tout lui-même, de même que 
son Père le communie à tout ce qu’il est. 
 L’âme qui est en communion de JESUS Christ et qui reçoit part à sa vie entre 
en participation de son amour pour Dieu et le prochain ; elle entre en 
l’augmentation de la charité envers Dieu et toute son Eglise. Ce qui était auparavant 
en JESUS Christ seul devient commun avec nous, en sorte que cette vie de JESUS 
aimant les âmes anime nos cœurs, dilate nos poitrines, nous fait embrasser les 
besoins de l’Eglise avec ardeur, et l’âme, qui était auparavant languissante envers 
ses frères, devient ardente en lui. 
 JESUS Christ qui fait croître notre âme en sa vie par la communion, nous rend 
participants de ce qu’il fait en son intérieur, adorant, louant, bénissant la majesté de 
Dieu son Père et priant sans cesse pour les besoins de son Eglise. […] Il fonde sa 
religion sur terre en participation de la sienne, et s’il y a un vrai adorateur, c’est en la 
participation de son adoration et de sa louange propre ; s’il y a un vrai priant, c’est 
en la participation et la communion de sa prière. Si bien que le chef d’œuvre de 
notre perfection et de notre religion, c’est d’entrer dans la communion de JESUS 
Christ qui fait de son intérieur et du nôtre une même chose par participation. Cela se 
fait par le Saint Sacrement, ce qui a fait dire à tous les Pères que la communion à ce 
sacrement était notre dernier achèvement, car l’adoration de JESUS Christ y devient 
la nôtre, et sa prière pénétrant notre intérieur le rend priant en sa prière. » 
 

 


